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LE fonctionnement de L'Agence 
nationale pour la promotion 
de l'investissement du Gabon 
(ANPI-Gabon) était au centre de 
son conseil d'administration jeu-
di dernier, à son siège de Libre-
ville. Il s'agissait spécifiquement, 
pour les administrateurs, d'exa-
miner la clôture des comptes 
de l’exercice 2021 et l’affectation 
du résultat de cet exercice ainsi 
que l’exécution budgétaire de 
l’exercice 2022. Les réformes à 
entreprendre pour rendre l’ANPI 
plus performante ont aussi été 
abordées.
D u r a n t  l ’e x e r c i c e  2 0 2 1 , 

l’ANPI-Gabon a mené des actions 
clés, notamment le démarrage du 
projet agricole de Souba (Haut-
Ogooué) et l’identification de la 
Zone agricole à forte productivité 
(ZAP) de Andem (Estuaire). Ces 
projets ambitionnent de rendre 
effective l’autosuffisance alimen-
taire au Gabon dans le cadre de 
la stratégie de substitution aux 
importations.
Cette même année dans le sec-
teur de l’énergie, l’agence a ac-
compagné le Groupe Al Sharif 
et la SEEG à travers la signature 
d’un contrat visant à améliorer le 
poste source de Moanda.
Le conseil d’administration s’est 
félicité des dispositions prises 
par la direction générale pour 

maintenir la continuité et la dis-
ponibilité du service public de 
formalisation des entreprises à 
travers le Guichet numérique de 
l’investissement. Il a également 
exprimé sa satisfaction quant 
à l’appui constant apporté par 
l’État pour garantir la continuité 
des activités de l’Agence qui s’ins-
crivent dans la mise en œuvre 
de la stratégie ANPI-Prospérité 
2023.
Enfin, les administrateurs ont 
adopté par leurs votes les réso-
lutions issues de leurs travaux, 
notamment celle relative au 
réaménagement du budget 2023.

ANPI-Gabon : des actes 
concrets
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Aimé-Popa N’tzoutsi Mouyama, PCA de l’ANPI Gabon. 
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"L’HOMME qui murmure 
à l’oreille des gorilles ", 
paru le 1er juin dernier 

aux Éditions du Rocher, est un 
bloc de 320 pages dont chacune 
est imprégnée des espoirs et des 
souffrances physiques et morales 
endurées par son auteur, Max 
Hurdebourcq.
Le Français assure pourtant que 
rien ne le prédestinait à " parcou-
rir l’Afrique pour sauver le plus 
grand des primates " et encore 
moins à coucher dans un livre 
son expérience. C’est désormais 
chose faite. C’est en 2006 que Max 
Hurdebourcq indique qu’il a vu 
sa vie " basculer " alors qu’il était 
au Gabon pour un reportage sur 
l’exploitation forestière.
" Tandis que je roulais en voiture 
sur une piste à travers la forêt, 
mon regard a croisé celui d’une 
femelle gorille qui marchait sur 
le bas-côté, son petit sur le dos. 
Qui s’occupe des gorilles ? ai-je 
demandé à celui qui m’accompa-
gnait. Personne, mais tu peux t’en 
occuper, si tu veux. En quelques 
secondes, en quelques mots, ma 

vie venait de basculer ", raconte-
t-il.
Depuis plus de 15 ans, ce natura-
liste autodidacte assure consacrer 
sa vie à la préservation des gorilles 
qui sont de plus en plus menacés 
par l’activité des hommes, au point 
que " son combat a fait l’objet de 
nombreux reportages télévisés 
et d’un documentaire, Idjanga, 
la forêt aux gorilles, en 2022 ", 
rappelle son éditeur.
Le magazine Science et Avenir, 
qui l’embauche, précise par ail-
leurs que, pour mieux raconter 
son combat pour les gorilles, Max 
Hurdebourcq " s’est incrusté pen-
dant dix ans dans une concession 
durable en voie de certification du 
Gabon, 600 000 hectares de forêt 
dense, humide et tropicale, pour 
observer l’impact sur les gorilles 
d’une exploitation plus vertueuse ".

Protection des gorilles : Max 
Hurdebourcq partage son expérience 
gabonaise dans un livre
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